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EnBelgique, le théâtre pour apaiser les plaies du djihad
Après d'autres pièces sur lemême thème, le Théâtre de Liègea présenté, avant une tournée,« Lettres àNour », tiré du roman de Rachid Benzine

THÉÂTRE
Il:RU1O!1-U$- CGrmpondant

D ans une Belgique encore
sous le choc des atten-
tats quil'Dnt frappée en

man 2016, ce sont des créateurs
de COnfeJSil.1D musutm.Jne qui
ont pris le taUR!au par les cornes
et tentent. parla voie du théâtre
prlrn:ipaliement. de chercher un
remède, une explication. une
réponse un tant soit peu apaisée.
nYeut d'abordDjlhad du scéna-

riste et comédien Ismaël Saidi
Né à BruxeUes, ancien policier, fi
a rassemblé, depuis les attaques
du métro Mae1beek et de l'aéro-
port de Zaventem, des dizajnes
de milliers de spectateurs en
Europe. au Canada et au lapon et
leur Il rac:<>ntél'odyssée de trois
jeunes paumés en partance pour
la Syrie. Un naïf, un militant, un
adepte dJ: la victimisation, les
trois visage. d'wu: tmgi-comédie
appeUe à traduire un caucbenw.
Aujourd'huI. Saidi monte, au

Théâtre de Uège avant une tour-
née, Géhenne, une suite da-
vantage cenou sur l'intolérance

rellgh:use, récit un peu chaotl-
que d'UD attentat lmInqué (Contre
une école juive par l'un des
protagonistes de Djihad. Au fil
de ses rencontres, Saidî. très
marqué par l'attaque contre l'Hy-
per CQher à Paris. en est venu. à
considérer, expUque-t-U, que le
wai moteur de la radica11satiun
est en fait l'antbémltbme. Le
per,onnage qu'il incarne a été
privé de t'unge de se; jambes et
ilest emprisonné. Ilne regrette
tqutefols rien. Spn dialogue avec
un aumÔnier catholique vise

surtout à lusdter les questions
des sp.ectateun les plus leunes et
de ceux qui pourralent être ten-
tés par une. aventure_ radicale.

Qulte de cIIgnItt
C'est eux, aussi. que cible d'abord
l'blamologue et chercheur fran-
co-muocain Rachid Benzine,
promoteur d'un Islam éclairé et
d'une lecture critique du Coran.
Le Théitre de Uège lui a rêcem-
ment ouvert ses portes, désireux
de sortir de sa confortable tradi-
tion et d'inmter auprès de son
public sur la diversité cultureUe.

I:auteur veut
susciter

une réflexion
SUfce qu·U
estime être

ractuel
baseulement

du monde

Serge Rangoni. directeur du
théâtre, a donc foumi à Benzine
l'occasion de porter à la scène
son émouvant roman Nour,
pourquoi n'aJ-je rien vu venirl (le
Seuil 2:016).
L'auteur veut, expllque+ll.

non pu montrer à un jeune pu-
blic populaire, généralement
éloigné du théâtre. une pièce sur
la radicalisation, maillsusclter
une réflexion lUI ce qu'fi estime
être l'actuel bascule ment du
monde. Il évoque la recherche,
par une jeune flllecultivée partie
en Irak. deœqul manque à beau-
coup de ses congén.ères: le rêve

{«N: califat versus la démocratie
qui ne tient pus >SeS promem:s.,
dit l'auteur)," quête de dignité
(Ouch leu, fait miroiter une
place dans l'HistDire), la recher-
che du sens. "Faute. donnerlm
sens d leu, vie, ks jeunn djlhQ-
diltu en donnent à leur mm.,
souligne Benzine, qui aime citer
J'abbé Piene: "UneclviliJatian
se mesure Il la qualité clef objets
de colère qu'eUe est capable de
propo.rerà SQjeunf$se ••

La pièce, Lettres à Nour, un
échange çistolalre entre Hour.
partie à Fallouja avec un cadre
de l'organl$lltion Etat lslamique.
et son père, un intellectuel mu,
sulman critique, harcelé en Eu-
rope pu des Islamistes, est une
IOrte d'uppereut.
Cet après-midi de février, à

Liêge, la saUe bondée de lycéens a
timidement applaudi. EUeétait
:sous le choc. au bout d'une heure
d'échanget affectueux. tendus.
tragiques entre ce père effondré
et œtte jeune femme qui portait
tous ses espoirs. Enltée à l'idée
de créer un callfat idéalisé,. puis
malmenée lorsqu'elle OIl.VTe les

yeux sur la barbarie à laquelle
elle participe et. enfin. saaifiée
au nom d'un projet politic:o--
théologique qui tourne à la
simple envie de zigoWller. Unis
par un amour indéfectible. le
père et la fille ne se fl:verront ia-
mais mais une enfant, née en
Irak et confiée à son grand-père,
prolongera leur lien.

.c-r lesdIc:;tWs.
Ce jour-là, le théâtre avait convié
Laura PassonJ à répondre aux
quest10nsœs jeunes. Cette jeune
Belge convertie a passé neuf

mois en Syrie avant de s'enfuir
avec son enfant et son compa-
gnon. Croyant lUX vertus du ca-
lifat, la jeune WaUonne il vite
déchanté et se reconnaît dans
Nour, se Illppelant, elle aUSlli.1es
corps suppliciés des traîtres et
de ces femmes Itfttres de lauser
leurs erifants partir ven lA mort ».
Laura Passoni a raconté son
expérience dans un livre (Au
cœur de Dae$h .tlVe(' mon fllR, ta
Boite ilPandore, ll016),
SUI 11 sdne. elle il répondu il

d'étOllDanteset pertlnentesques-

tlons sur lion expérience, sur le
saaiflce, SIU" Iii pureté, ,ur J'islam
~ eUe se décrit toujours oom.me
musulmane.
A Bruxelles, pendant ce temps.

Moussem. un festival rusem-
b1Jnt m""ique. danse, débat$, Ut-
térature et performances, vient
d'oser, dunmt deux semaines,
une rmmifestation CQIlsacrée au
monde arabe. à sa censure. sarel.i-
gion.son rapport à la politique
ou au sexe. Dans une ville-réglon
où un quart de hl population est
d'origine maghrébine, les organi-
sateurs ont voulu quitter lelU"
ghetto et affirmer un double ob-
tectif: «Miewcsecompnmdre. ('IlJ-
Ber le$ clichés. ••Un écho aux Let-
tref àNow; dans laquene Benzine
dénonce le fléau de l'incompri-
hension qui ravage notre société.
« 1/ n'y Q l'lUi de "nclUI-r:oJ/ectif,
plur qu'an "1'I0Ul" fantasmé, qui
ne se définit qu~n opposant à
lautre-. explique l'islamologue,
qui dit aW!:Belges et aux Fran-
çaj5: «Vous ava roùo" d'tpmu-
verde ta peur, mais ensemble llQUI
pouYOlU la diposser. JO •
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